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PA UVRES F0OTA CHES
Aux petits collégiens, nos frères.

Touts les ltaches sont rentrés
Les petits a peine sevrés
Et les dadais démesurés.

Il c-st un axiome, source (le succès et del etnthousiasmes et les résolutions die celix (lui
-iprtconnul de tous et suivi partout,1 nouîs arriv'ent? . ous <le tépotItîre. Ceux-ci fiers <l'aller eîî culottes

.He seuls, les étudiants Canadiens-fraticaisl < Y< X Dont on voit le boutt des tmetnottes

.vc'ranaisseflt et îrepoussent-tli sons le met: Il y a plus. Cette indifférenîce, "acqluise" Dans <le bien tr~op larges capotes.
ýtuPidernent. c'est que l'effort itndividuel. à l'Université, l'avocat, le nlédeciti, tous, exIlppatsulurmno

ýjanmais prévalu conître la pucissance d'é-! sauf <le t-ares excep>tion,.;, l'Zipportetît avec Cu-.paptsose'rnitn
gies tmises en commun, eux <tans leur' vie pr-ofessiontnelle ou putili. Quluspisdund-l l ot

On îîai'e de fédération universitatite et, (lue. Ils affectetnt uit mépris des lls pr~o- Moitié soie et mtoitié colont.
étudant, aulie <l'n-fire utîe téalité: fondls eti même tetmps que des plus riîlicu-

_,ilitable à tous, préfèrent croupir- datis' les à l'égard "des jeunes" (liai entrenît a I e ustu afl
'rapathie déshotiorante: ils eti sont eti- l'Utuiversité d'où, clopin-clopatt, eux-tué- Qui s'*el] allatent td'utn pas trantquîîille
leà ignorer que de nos joats sui-tout ratues v'iennent à peine de sotrtii. Se gaver de scienîce itnutile;

-l'utnion fait la force". . Allez leutr Oîffrir un abonniîîeent à l"F_
voyez plutôt: un président (le faculté. tudiatît": "J'aime mieux aller à1 l'Opéi'î".1 LTeutr Patuvre regard attristant

,iiçoit-il l'idée d'une "organisation" caps-, répotndetnt-ils, ou: "Je n'ai îîas le temps de -Setîîlit ,irc,-en, latitn, tourtatnt-
ý,ie <l'jitèresset' ou du moitns <le divertir ses le lire", et bîien <'autres raisonîs etncore, "Morituî'i te salutatît".
ziiîars9des, la maajeate Partie die ses efforts. tiaits quelques itnstants après ils -acîeît rtt

tolllelît uniquetment à leur fuire compretndre îles mains d'utie jolie bruite utte et sueî. Traitîatt <les pietds, leur troupe letnte
qî.e c'est pour eux qu'il se dlévoue et qu'il <toux cartes de caducir auquels ils tPasst- lassa sitîs la lorte béanîte
ti:îvaille. Et lespectacle est à la fois îlrô*e ratît pas. Et ;aitnsi de suite. Ctiteggiîtleîe ltlaîe
i, navratnt de voir ces chers présidetnts qui Ces persotnnes otît, autanit îîu*elles ont lia,

~îît des pieds, des poings et îles bras, oni rétreci leur horizon; elles ont pris pour îlev-i Et qîuand otn Poussa les bautîantls,
face (l'un, autditoire superbe d'indlifférenîce.: se: "Moi d'abordl, les auttes ensuite. . . s'il! 1! tII scaîbla que des br'igand<s

M~ais, hélas, puis-je qtuelque chose
Pour améioliorer votre cause
Pauvr'es Pletits "Rosa-la-Rzose?"

'Toujours, commlîe par vos ainés,
D)e cette voix (lui vient dut nez
.Mémes mots seront déclinés.

Et vous "ontnaitrez la nulit blanche
Où laoit Satnglute sur sa mncee
De a-ester pun i le dimanche.

Mlais malgré l'Université
Jl'ai révé votre liberté ...
(Disjeeti nmembra peetael)

,I'ai rêvé <l'un monde où l'enfance,
Pitte dle joie et dliitnocecnce

Vv ra it lib)re <lants l'ignorance.

San:; petits gilets trop étroits,
Sans entrte tnoire au bout (le., doigts,
Conmme les moineaux sui' les toits..

Qttai)( la maison et son cortège
Tlertminîait leur âmte (le ltige,

I Vena'ientt îl'etferttîer le Pt'intemips! Les htommîtes it'aietnt au collège;
'ilint chacun s'en va biientôt, qui à sa ferai-! eli reste". Chacuni art'antge sait existenîce.

r10. c1îti à sa maison de campagne, qui à ses ranomme s'il était seul au motnde. Ce nî'est îîas

..eufs. ... I à ces gens que vous ferez canîmretntre que -l reiaépoue funtèbre X xx
Uitjouna sefoîdeà lUnverit, Deul'enîcouragement mnotal fourtni ;a ut 1 uesr ù l'on m'etttrctetîait d'algèblre.

vaut souvent seît qued le seoerié,Diuus oatére Et <la l'ossatut'e (lu zèbre. .. Et ttous, qtti <'ilnms <le tr'avers,
-ait au prix (le quels prodige.; de diploma- vu ovn lsqels"or aéil

liei. (le courage et <le téîîacit4. Voici q1u'à qu'ail lui apporte...îtcu Sur'chat'gés (le pensunms îlts'ers,
Soni tour, il se heurte à cette "bianquise d'in- Ainsi cii Fr'atnce, je sais ait cer'cle (le jeu.-! l cuus î'ieî. mortiras! Nous îî'écrir'iaons (lue <le bions vers!

tis es:l Crce-1'e souveniant dl<nvrso s
Iîrîî'éeîîtce", et n'était la biontne volonté dl i-s ges'eeceMonitalemtbert, complose 1 I es nls

quîelq'ues étudiants, toute l'entreprise aurait d'étudiants de l'Unîiver'sité (le Patis. Ils; Facit itî<igîîatiul vet-sus**. Mgîi ~AO
~~î,îiiliré. j~~~puiaîlent chtaque nais utie revue à laquelle ________ __________________

Cete nentlit-ilcoviet den renrecollaborent, sanîs honte aucunie, îles écri- i
<1ýe'e-t Pleeme nt1i etalité-i coîiîî li î'ulr va itis caommîe Etietîte Laiy, l'abbté Tellierý taille grivoiserie édlulcor'éc qlui a.liliiefois <le stuite, le tour <le l'étang.

c*aît ou d'une portion <le îat genîte universi- de Potîcheville, Migr. naudifil:tr.t, Renié na- c-t pinietîte agr'éablement uit dialogue vif et Aht! la camtpagnte! Ait! les clairs (je lutte
lare ces cll d l tè iii, et niombre dlati'es. Ui tcotalité <l bieî-lien tiîoîlernIe, Où "'u]l tr'ait ne s'élève sants iarfutîtés!..

i.' île c' estce e lers gase d'naeié*ie tarsetàlu e lequel se laisse ietaelîtîîesul îuti e 'Mie )etaons est utt tgétepeei I

lai. îe choses, on trouve ceci: les étudlianits, ,~l 'feitle eî iî u otc: iu'îesi macntet'p aietév.M.c-
ques et littérai-es (le Fialtce: Gabriiel Ifatm- Alaa in *lsetbnqetotc'hur(eonsi

l'- 1tissont étudiants, sont îles l)iresseax. tatux. 'Maurice Barrés, Ilettry l3ordcaus., etc.,. est un lieu artiticiel, (lue les auteur's s'y sont icr- il silîtut riaîç<is 'révoux, ce gro-
"--un dlevenir des égoîstes lorsqu'ils cessent etc. loris'il adritemn tpîou r satisfai-e et anmuser galoni senusiti f tanîtôt étali, tanitôt mtaussadle
di-Ire étudiants. Quel profit les étudliants Parisienis tie re- tout le maondîe eîî miachintanut cette comnéie <i. i ravassier. avec Un il atctt très souptle.

.Il- tm'expliqîue : <demndtez pari< exemplle Ut i'ent-i Is tpas <l'a tel contatut? ils oîît iri de gt <'ie <dans litqiuelle ils les atît fondalis- C''est <tic <'orrposiflou ulitricile qtu'il a btalai-
't étudtiant combieni de rours il a matiques a leut- service, ,'expérienîce et le taletît dle: a1 eu pic tîs--ie l>itîut.letIt Illiaur'é Lt donît la cons'ities
'anu s'étr'e levé tr'op tarît, le nmatini. Il v-oas leurs aines <laits lit vie A la long4ue. aloras les perce'vons <laits lIn éatmt liai a valui ut> bieau succès.
-ptiilra - "'AI! des cours, jaet ai assez Ce spectacle admniratble. tnous tttriste pénomitbre, souff'lanît. cei< Cyrano à ('Iris- 1. 'aléaimse Gri-Michux (MN.

'lpasser aies examiens". Nous nous dlemtandîons quand< il nous ser titan. datns l'or'eille Jdie île tous leurs lier- Filiomt) qui <découvre an la piersonîne dle Gi-
Inîterrogez cet autre et priez-le île s'outx donnîé <le le voir- à Laval, poîur le plus grandî sontîiî.sges. dleptuis le jarinier' et le gtîr-selle la ptetite étoile, cause invisible des
''pîourquoi il tic v'a pas à-* tel)e ou telle biien <le notre Untiversité et (le notre pay to 'leusqu'à IL belle Giselle, le niat aimuale. rieiut huis qui se prodluisenît dants l'utniv'ers

irrned'où il poîu'rait reventir av'ec soit tout enîtier. Espér'ons. la réflexiont ingéntieuse et la r'épartie es- île Franlçois Tr'év'uux, (iêtitte avec utte bon-

-. ~~~~~ige~Jue îldcine uîîeNé,i vuHrpnd -. piègle. Itottie trýès rii ses apho<rismîes égrillardsestg (lbienc auigennt, 'es beus ropd Niue u'NIII. ais nous lie songeotns lias art seul toin- oit ses plensée's enmpreitntes dlutne philosophie
.ît".~~~~~ ntauszirp srex.: ent à leut' en tetîi' raticane puisque ntotre ltit peu triste.

U.ti. ét'ur a u raz, ine roir ceque spt'it s'est laissé capter betnoîtemnt et L .Ionmbard, Itabi e-t leurs camnaradesUltraner n aisilraes penscoie qcelquel antuser avec buonne gràce liai, tous ces coin- évoutiemit avec itatu-el danis <les déicors soi-
r-au couranît de la vie universitaire, qui! L~1 reet il ý tti, par cette verve prinmesautière. voire gtieusenieiit bas

-cia me démenîtir'. tmêtie par- ces invraisembîtlanîces réjouissati- G. DELQIIELLE.
Non! la plupart îles étudianîts compren- lI(EEN 1 ACTES l'AR IL. DE FIERS i tes.:

1 Pais, avouons-le, cela cansole riet
vit mal la vie qu'ils sont appelés à vivre E'l' G.-A. lDE C'AMILAV'E' (les brutalités de l'existence <le v'oit-, ilfildéesarnetfie oîaîe le oti<'ie l eg'ceuxIeb a d
il sortit' (lu collège: ce n'est îîas ait tenmpstedetdaîauideêrssiiul t

SiiPail:e, et rester indifférenit pour tout le; b ranchies dlélicatenient écailléëes, àl evu,'es:i eîl u 'nsrt el miî êe
'f'tQ. Que noi lias: c'est alors le conîrni- gractiles, au dessin capricieux, fait couî'iî' sur qu'ai l i'y était entré. i
ý'euîtett île la v'raie vie à laquelle prépare le ntos t'ronit fatigués la u'airlie hlinîce <'uute x x x CNEtNEIEM .l, GC
,*!I dîcîes années collégiales. tîctîr ft'agraîte et t-aie. Tout le mndîie se laisse Prenîdre au char-; Renmbrandlt naqluit à Leydec, le 15 juillet

D ès lors, pourquoi se dlésintéresser tata- La jouissance raimiée qîu'il procurt' se aile île Giselle Vaudrueuil: en France, eut Ita-! 1607. L'histoire île sa vie serait bianale
hll'îetît île tout ce (lui peut grandir un honi- tratduit par att -out'ire qui, puarfois, vienit se lie, en Anmérique, la famille irlandaise, les! sans les légendes et les commérages qui Itti

Iri a trpl pontde ueitora, nteletue îîîîîierd'unîe lai-nie biietôt évaporée. tr'appieurs, le chef de gare, le canmerlingue, <tonnent du tan et du relief. Il quitte l'a-
it Physique? Et c'est dlans un étîlouisqsenîcot conttitnuel, et le pape. Le public a fait rotîane tout le; eandémie île Leyde pour aler étudier la liu-

"L,'avenair nî'est pas aux peuples qui s'a- que nouîs écoutons cette histoire î,l'aîoîîr. mondle et la critique ordinairement hargneu' tare chez Lastman. Ennuyé des corvées
l'ainîon,îeît", disait (lu haut do la chaire, comtpliquîée <l'un gr'ogtnon M,%isanthirope et -se fut ravie de la grèce et la finesse quel échues aux jeunes apprentis, il délaisse
-Mzr. <'ltust. Ouvrez l'histoire (eti conia- d'îrîîep coquette Célinièue. l'neVhéî'y apporte à ce caractère dle co-I iné 'tle urs i'c ascttan

iîiîîaît arla ôte) lse le bogapie ,,le tnous révèle, cette histoire, cer-taîins quette. te aux recherches de son art. Comme sa
dle ceux qui ont servi et illustré leur patri e: r'cè's ôoyant îl'assýez près la réalité, Nous tic comaprenons guère comment coi moîdeste fortune ne lai permet pas de se
ils ne se sont point abandlonnés. nii ojusun peu fardés de fanttaisie. mufle <le Jacques peut tromper, avec une i payer îles modèles, il fait poser devant lui

Un autre philosophe, Ollé Laprune l'a dit elle nous dcou vi'e certaittes bouttadles îl'ap- <'ourtisaîte déplaisante, une épouse aussi ses parents et ses proches, Quand il ne
jutstemîent : "Une vie languissante, inocea- Parence frivole, qui issimulent sous leurs capiteuse que Mme de Lanclève. Elle s'en trouve pas de disposé à subir l'ennui
lite, ou remplie seulement de choses futiles,1 

faîlbalas un léger' fonîds d'observation et de .croyait sa us tdoute, l'hannête Germaine que,, de longues séances, il place devant lui un
uneti e dire, noentoe qe correcte, et, pour philosophie; des souvenances dl'srtistes et de potin garder auprès d'elle un mari coureur,; miroir qui reflète sa propre image, et il la

mauvaistrè C's n vemnue".nmet lettrés qui s'entrecroisent avec des blagues une fenmme doit prendre à ses yeux Ie al- 1reproduit. Plus île deux centfois il a peint
niavase:C'st neviemaquc . de noceurs, et des nouvelles àu la maitn qui ras caniailles de personne légère. Mme delr ou dessiné sa figure, depuis sa jeunesse la

rtuuliants! Allons-nous gâcher notre viel frôlent une citation de La Rochefoucauldl ou Luvs a réussi cette création orIgInale plséltnejsuà .velesI.pu

lOi'sýquî'il y a tant d'oeuvres autxquelles on uîîe prière de courtisane empruntée àa l'Ani- jqme Bniant fut timide, effaroucliét et r pàle.
lieut l'user utilenment. L'Université continue- thologie; elle nous dé-couvre encore îles scê- gentiment honteuse dans cette pauivrel Ili passe la plus grande partie de sa vie
ra-t-elle d'être le tombeau des idées géné-1 nos sentinmentales qui alternetnt avec des Blanche, venue en Normandie pour fuir lai
reuses; le rocher oùi viendront se briser lesl scènes un peu vaudevillesques et une cer- tentation et qui fait, le même soir, doux!I (suite i la 2e pcogc)



2 L'ETIJDIANT

Rembrandt
(Suite de Ila lère piage)

ilinîhividualités mais de caractères. Cen't

pas l'imtage du nmodèle qu'il entend far, AEutatié a ieiqu es corpsA totE.ète Ste-M arie Ltée
mtais bien une vision fragnuetîtée de l'hu-1 e
de viie initér'ieur'e et pmrofondle laissent ti-uls-' ANGLE SAINTE-CATHERINE ET AMHERST

dlaits aille maisons ioiriître, péntiblemtenit t't.l- jgénîéreux, l'ar'deur (le leurs penîsées, "le feu'
rée, satisfaisanît alit miîeux ses gîuÛts Potlur les 1initernte (lui les fait agir, les dlésirs qui les
vieilles déf'roques, les friperies or , émeuveit tlsl'SitSqi e ottoiot
leicasqlues, les épées et les talais <'Asie. , C'est le earattère de chacun d'eux îîu'on

Ce géie extraordiniaire semblle :uv.>iirl aperçoit sous les touches colorées lui le re-
p:îs.ié inaperçu et intcomplris par ses., Conttelti- 1Présentent.

porains. On ne le voit nièk'l àt aucutne (les nia-
ifestutiOlîs (le' la vie Pubîlitque le st ol - Pour Opérter (ce mtiracle, Rembrandt, se-

<lue; ilest tel lemienît pierdu (;;ais lit fot le cot t :t tt'ismoennglésa'utli
(lu'il nî'attire sutr lui l':tttetl loti d'a ucittil vérité <lants lit phtysiotnomie et dlants laction;
l)rincc. "1En ce pay~s (le soi-isat étr'lité siiîifctospar l'ordon lia lce et la <istri-
dants les classes, pîrotestnt et t'eitiblicîiitii. bu tios dle .. t lutièire; éloqiuentce. soti eut

sanîs lîréjugés nobiliaires, l;a (iii':rt le 1 niême violence <les conitrastes.
son gémie tî'a las empîtclié qîue lit tMédtiocri té 1 C'e génie singulier fuit eii mine temps un
<le i homme tie le retîlit cii bats dlans !es Cou- mtagicien'i île lat luière.
cItes oblscutres et lie l'y llîva"t''. ( l"rotiteil-

Ii Le cla i r-obsc ur al été l'atmuosphèr'te nalo-
tit). relie et pîoétiqîue qut'ilI n'a cessé <l'h 1abiter.

(eux t 1 ti *la uit tocl lil eut d~< Ii <an iSoSi] oteuvrs e est Pleine (le Contiastes: cuit-
soit~~~~~~ ~~ ittiniè lerrt'aeiett<'ilite entr'e les parties baigiîtes dle clarté

Fourrures, Char
Cols, Gants, BE)
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CIlTE ET DU DISTRICT DE MONTREAL
ronidée eî ILS-e6

Actif total au-delà de $33,000.000
-Nomtbre dle dléposantis, plus1 (le' 100.lpq>tb

Miîreaeî-CIîtf et 13 siittccinrs, a
.llo,îIra,

Lat seule lItalique inco<rporée eni ve: t
dle 1 'Acte îles Itanhlues I'prî.i
saut :affaires danis la cité de 'Mouîîîý:u charte <différente aie Celle (le
tes les atres lai quîes) dionne toatus
lîrol et i) p1 ossi ble ' ses dlLp05:îis

Elle ;a pour lut spécial dle rc.e< r
les ijiargIoc. quelque lîctites (li

doîs.îes veuves, Orphlinsîu, u
ettiis.:slpre:ilis et -les elaisosr-

vrières, lîllîtstr e!les et agrico!o-
I 'ci taire un p!aceltîeîtt sùr.

tutérôt alloué sur dépôts au plus hlaut iau
courant

Nous vous réservons toujours l'accueil le pls
courlts, que voir - compte sois gros ou iti

A. P. LESPERANCE, Gérant.
t)coîaule une dle nos petites Banques 1% te.

cit cie.rr vous Cureilisera i'Ep.rgor

OXYGENE
Chîimiquemnît p>r pourlusc

médicinal
Fouîrni en cyl indre avec iîi :

Pharmacie Laurence
Coin ST-DENIS et ONTARIO, Moiéal

homm fa1taI1:e unrever. Jes ns ea -et les liarties env'eloppéeês le ténièbires, Cou-NOVAXDPT
setit aîvarei et -liidte, les autres dissililettr, truste datns l:a facture, Cotraste <lains les 1 "% I. _iJN V 0 E. SEXECtl.. St.ti.'îtet

et léiiiîlti ié Attfotil ct ai <ti ttaŽsenttimtients. les Cairaîctères, les aiti tu<es. ELt M O <NT. 55it.v:is t'S atttuu
leîcinu Ie c t ilu ()t cusatitit . <iill Pis i le totis ce., 'oi its résultetit an t ictssan NiCM ttt..NEVi. Cuiol î'2ît et Berrri

qle courraî îlfes r' hisq us li tiseii ,p iS-e unie fotrce (lui explrimntit :a vie <lants toute:

.\-tsei le ête .osue t it i inîtensité. I aits la nmerveil letuse itnter- Atis' 'ulez 1

-a it it argenvi't liat' ait..-;ioje t ils prétatitti île ce tmondte irréel. R]<îira itît. ms 'ule Pas l1. DESJAR-
iltlsa tat sit 'gn tà aîre ei tI' stiljt' sDINS ET ClIARBONNEAU, 1?02 Saint-iliîtoe î'uîîc eisiiil ité aîiguë li vlieIlui ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Dti tasret Prè e asdips 'il (u )Is 3ot-Ro -al), qiofei i<lai 1t l(1Vi.citHi î' îC, tai otites le's tiiisi.' tes et àt toutes les éntt Deis<itiMotîqiitfense

(lii f inirelit par 'aîevulcl' à la banqtu 1 terouîte. île l'1_lîu;tiaitt. iosvente les sacs dle voyage, (le.; valises et des
Ces revers u'allail il iirnt lias sont coturage articles de mterceries. (Spécialité: poinîts

Puîi squei ses t,'trsles Pilus fat tîîc<ses coiti- Il au ouîvert u te voie ntouvel le du OS la- les plus granîds ). Ettidiantts, l'on "eus fera
Cillent avec les, époqutes les p.1lis troubi lées iquelle il a été set à tma rcer, et qui s'est ulte trédiuctioni Iliérale.
oile suit ex ist enc~e. Il ii itirit teni îî't-ire ,î;i refermtîée sut' ses pats.

toujoîtrs ini-îvatlle. »):aigri- sa Producitioni 01itit <lite aie Relilibraitltl*%Illuî astre.
t icssantte e't les Ptuissatest re siourtes (tte intel ligentt le Ptrécéda et :e guidla lt travetrs
ievaienlt aplsorter titi soniiittrct le Prix le's olîstaCles q~ui Ilu iltiet parfois triébiuchter. Pou r vos articles de
le ses leti s et I*'ial oltti <ilir I lot intondta su Palette (lie cette lumutièr*e d'etnT
le ses uIè'.eS. htaut et de li Ploinîte le soi piîîceau ici clT

I lctalîrîîilî . i îit~ ~latt Chiaqute rayoni qui filtrait à traviers k II1 .C I. . .r.
l'enirand conidéréL t jlus t' lit re tout nie. pâte aie ses Couleuris, i! Ccittposa l'la t (Ittîte ECR E

le îî'uic gtIiiln <les Peinitres iiltiias es t îl'Un Mîotnde oit la frt',aî(le réalité s'ité aet
icependiiant le moins hiollandlais îles peinitres se <'oîîuîîîa cotttme si tit foyer ardent s*é- n'oubliez pas le
le cette école. Il est la lOttel: Iiels telli- :tait alluImé au cocur (le la tinatkire itîscîtai-
daîtces it îles athi iités que Pil rî etma rque hIe, Comimte si les diratitles humîatinss
<]laits le.s ntombilreuses Picrsonnai;tlités art isti- giaiet td'unîe cla rté <lui la issuait trtal t ri-
<itts (fui illu îstrent soit tempt~s et si pat rie., îe souts le fait brîu tal, la birûlanlt e Pensée ~r 1a
I.es Sîiuctaî'ies lotit se reptaissenit se% coui-: qul enntoblit et Purifie.
liiitrites îlt ' ltésttCi entaucune façont (etvseirtesoela<oi éaîu
et ceîtx <lotit ils se déetournîent l'atttir'ent et le C aisu i oeladn éad, 21Sit-ahrn s

Dtljtict.lepis (lue la llollancle, îleve-j danis le r'éalismîe (le soit école, cette flanmmîe, 7 aneCahr s
tllte pr«otesýtaite. a rté loia tle sa telqë1 'iîéa! *qui mianqîuait aux purfîuites imaitges t
toit, les mtheîs anîcienîs, lue,; artistes tie ti. al 1'uiesptoeqeiité pl y- vous trouiverez ici les chentises, ct-avates,

rentale!-a ibl etticslives aint auun ac'l et llotibéttia. C"est là sa grloire et elle*ou_reli ele bien eta lles puaqu .aucun sns teîîîeîts les pîlus choisis..sje pourler ta lves ts est tu lîli Ltlii îî sueRttb t îtltî'iippa r-ý
sttjut~~~~~ ~~~~ iîriî,stîleuxel<<îscuîtti ient i i soit école ni à alleutlie. école et;ý La tMaisoît tienît eti vente les faux-cols

par aille touîtî nule spéciale île soit esprit. I qu'il deeurte, <laits l'histoire dic ] ar't, isolé!-caeu p1
Retiblrati reptrodluit avec (-(>aitipla i saltce! et soltuie, Commîte cetain pic le Bîoîute"~nlrantd" et unt fatîeuxchpapé
les scèntes les Pluts plîtWlitues île h'vtgl.lérissatnt la pîlaitne tmoniotonte et donît le sont- cial .t $t1.50.

tît et labouranit les naesagardlé îquoque!Eu tt, frt r ciî iéaesants doutte. il tie se soucie plis plus (le la ,tae a iluians l'otter utie réutohiéae
viérité locale qu'il tte se pîréoccueuî îles tra- chose dle la pourpte les soirs magnifiques et 1
il itionîs; litais ".avec soit oeil île visionire 'le l'or îles niits étoilées.A.0 SSEGra.
soit art a <-dltt et plisif. soit géile «t Cuti. 0.~ il.Ilt Gérnt
ilenîser il Ction.cntrle r île l'essenmce île so'eil ____________________________________

<laits lit nuit, il ;atteintt de; lre.sts grandiioses, 0
et, dantts lies sces b iliqiues, Plte tait lai !

gagte allie pîersonune t'avatit lîténte balbutté Sympathies
avanîtt ltli". '!SL - N écroqJlogie,

Cirtain iCr'itiqjue iiil te'i Itettîlratdt!
lietux homtmîîes île 'atur e adlverse (usesant . A une aIss-eiitli.'ée géntérale îles E. F NI.

leP1SCb).1 .é l l'atr et l : houi! titre réilactetr ciiehef s'est piayé, île l'Unîiversité Laval dle Mtîontréal, tenue lei
lei paris. sonv t ciiareuss l'i se'mtrceleIte léttîlde ... I la Iilîtuait lus tiI février 191)I 1, il a été résoltu, propose pur,î1îti,~~~~~~~~~~ pafi.sctpreiu etit l'ailie vela! Enicote titi peu. et itutte4 jotirual M. J..],. 'Mattes'ille, présidlent <lu Comîité icol-il. Ses oe'uv res, pîrises (laits let-r e;ellsîî- I il a.etesn:iehI, iesoîthut <liseq<e r ltt e îî é. tie lialassaut p( ot elauele Itégie, et adopté .'t l'tnaiité, qu'un vo-

Conceiliatin de t'es lieux niatures qui aî'ri- i Quel mtalheur', y plensez-votus? te a-le cotndoléatnces soit adressýé l 'M. le Dri.
v'eut, (laits les mtaifestationis liléiuitis'es et, C'(est itou' le coup (Ille les tîtuivetîlatits,ý TF. Pautizeau, professeur L Lavai, à l'occasiont
î'oniiî'ètes île sou g"éîie. àu se Iitile et 't qui tivetît nor jotia tr1 drvlsutiécès <le satl mère, 'Madaitie T. Paiieau,

atienŽitnotre 'ora griptîcît-uxesissez
.,'trendr. rriiclcu î<(ui l'estimnîît pîas us sérieux, î le Monitréal.

Le lircîtuici' le ces hîommîîes est exercé, I et. qui ptour cela ne l'aîchètenît pas. miais se. De pilus, (lue copie de la résolutioni soit
agzile. ardlent r'éaliste; le secondî est tn iti conttentet iîe le lite par-dessus l'épaule (lu: enivoyée aux journaux.
sionntaice. uit rés'eur, titi pciî,jui <dot tout v soisint aut cours du venidredi soir, se saett;Oscar LIIIE
l'idléal est la lumnière. hâûtés (le crier : "Eninî la feuille <le choux'i Secrétaii'e-Tu'ésoricr.

Le r-éaliste Possède tuti "iesptrit clatir. uta' est tuerIe". Pus ptour cette fois etncore,: Monttréal, 1'2 février 1913.
mn v igourcuse, taie logiquîe inilfaillile", Citaritabiles atmtis ! .0

qlui font le lui tat itaitre supsérieur'. "Sa ita-1 Mi . éié itt lvu i< ceî
tiiè'c île voit' est des plus saines; sa mniière' en chef était réellemtenit mtaladle.i J% on G rir
île Peindîre è<liie Par lit simtplicité îles;Jsusallevi;léttéenuuron M n C r ir
mtoyenîs; su itianièle dlétre atteste qu'il s'eut! 'i le sualle Sa itat étuemtd sor sotétte avant tout. comîpréhenîsile et s'éri<li-! lit.- u <le douleu e! vode paatêestsest o:îuue'~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ý 1t paet s agiîil.tii t tuie tête! émergeait <les couvertures. Ellei îe'~osn tu t ode a

-ax raescolers(l jur sns iétait en traits île i'unliner tî ricepu trop t ie pas publier votre Chrontique. Lavraies~~~ coler <lucl pour'uae. 1 ~ tlt raisons: c'est qu'elle nous a sembslé manquer
SOIt dlessinî se fait Oubllier, niais nî'otublie rient 1 1 de relief. Nous osons espérer que vousIl exprimte et caractérise on leur inîlividilu. rétponse àt nies questionis, le chef n'a- it us reviendrez.
lité des traitts, dos regatrds. îles attitudes 1s'oua qu'il avait attrape une fluxion, pats (le'Jasdtct''
des gestes, c'est-àt-<ire, les hîaitdes iir- Poitrinie. a la joue... Et, il on avait une' Jean___ .0SIt
ules et les accidlents fugitifs (le lau vie... j joue. Oui aurait lit que la <droite s'était tou- L l s epu usatpo

Sa peinttu'e ... a pour les yeux le choîttîcie te akéversée sur' la gauche.. p aleur se la t lue pcus pRuisan ro-
d'uine Opulenc<e qui se dérobe att lieu (le S,- Le omualheureux! iniagiltez.vous qu'il était DEzaLer(el uerls.-RU -
ficher..." (por'traits ilu b)ot.rniestu.e Six, allé se ballaîler sur le lac de% D)eux-Mionta- DEL.
d'Eliz.abetht Bas). guies, dimianchie dlernier avec 200 eti las de -L'alcoocl est le type parfait îles poisons'Mais lorsque le Rembrandt réliste cèdle zéro, et c2la sans avoir mis ses chaussuros <lu système uierveux.-CLAUDE BER-la ptalette au Remîbrandt idléaliste, les oea- île chez, Dussault, coin Sainut-Denis et NARD.
vros <d'une toute .autre inspiratio'nt naissenti I nii>te-Catlterine._____to
sous le pinceau v'ibrant de peésie concenitrée. iAuissi, je ne me suis pas gêné pour luil -L'alcool abîrutit l'intelligence, avilit le(Ronde dle nutit, les Synidics, Rîésurrection del lire qîu'il était un graund inib.... pardon,! coeur, pourrit la race et la tue.-O. E. B.,Lazare. . . ) Ce n'est plus la peinîture exacte 1imuprudlent. 1DISRAELI, P. Q.

249 RUE SAINTE.CATHERI;;E EST
P.&s Suligie.iMO h

TELE.lIIONE- B)u,-» Eat 5556
Ré.. Est 229

MAISON BOLTE
ANÇ.LE IES RUES SAINTE-
CATHEItINE ETI S'i-IDENIS

NIM. les Etudiants y trouveronît
de la crême à~ la glace potîc

eux et d'excellents cho-
lats pour " elles

JOHN GERACIMO
320 RUE SAINTE-CATHERINE

près de la rue Saint-Denis.

Le Itestatiratît populaire Où les Lts-
'l'unIs reçoivent le plus chaleureux ac'
tueil. Qu'on se le ill

TEL. BELL EST -1683.

"Rentiers en 20 Anis"
La Caisse Nationale d'Economihe

(Incorporée en vertu du Statut 62 Vic-
toria, ch. 93). Capital inaliénable atccu-
mulé . $700,000. Versements mensuels
25 ou 50 centins.

Les membres de le Caisse Nationale d'g.
conomie, retireront chaque année, après 20
ans de sociétariat, Dix ou mêmne quiaze
fois plus de revenuîs, sur leur plaCeitteOt,
que si, individuellement ils avaient Placé

leur argent à intérêt composé. La rente qui
leur sera payée, leur vie durant, est IN-
CESSIBLE et INSAISISSABLE.

Pouir renseignements :
ARTHUR GAGNON, administrateur, 296

Bouîlevard Saint-Laurent, Montréal.
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LETUDIANT 3

"c L'A ssassinat
deJumonville"

Conférence donnée au Cercle Lavai, le 28 janvier 1913
par M. Alfred S. La belle, E. E. D.

(siffle')

'asiiigtoii, (fuits les dépèclîca qu'il cii-
voya à Soli gouv.ernemient apîrès cette airai.
re, et Bancroft danîs soni "Histoire des
1.tatts-Uliis" oit alié ce fait éiîergiquenieiit
et pîrétendlu qu'aie contraire ce furenît lel
F'alluçais <lui colenîuîcîcèeît les hoestilité,
ouci Curianit aux aîrmîes, dès qlulils aperçureni
les Amiéricains.

"LIes Friançais", <litW~ashiiigtoi daîs se

dépêches, "pr-étenidenit qu'ils nous appelèceîî
aussitôt qu'ils furenît dlécouverts. C'est un
absolue fausseté, car j'étais alors à l1, te,

de la colonnie qui allait à eux, je puis amfi'
îîer qu'aussitôt quî'ils lieus virenit, ils cou
rureiit à leurs armes -sanis aippeler, cC (lu
j'aurais dû enîtenîdre S'ils l'avaienit fait".

Voici miaintenîant li version dle Baiccufi
Elle est oit tout confornme ia celle dle WVa
.slifi gtoii.

'-S'étanit ap~erçus île l'appîrochle îles %ai
gailes -rai i i-ais curur'cnt a ux iîe

l'eu! lit Waishinîgtonî, et lui-îîîèîîîe d.)Iiiia
F*,-eilt! cii tirant uni COuî) île sonî 8iioe1

qiel. Cette liarioie (le commîîandîemîent Ii
le aicîde cii f.aiinies. Elle rtit Ile sigîla

île- la9i'iiiueg'a îîe guercie (le li révol
tiibîi. II i, au seinu îles fuucéts <le l'Ouca

riuuiçili lutte <lui devait Leucuulu' (lu s
et titi voisiniage (le inotre lépîl Iiîue le', liv

titiitiduis (lu uIioyeni-âge et leuî' piorter di
lîlessîures mîortelles danus toits le r'outinîeî
euirupéenl. Eui repoussant lai F"ranuce (lu lui

suin (le l'Ohîio, Washinîgtoni Ibrisa le ]'ellos
l'h umîanité, et souleva titi combaiet qui i

Poiuvait aidmettre de trêve tant uIllc les ail

cicuis bioulev'ards (le la légitimîité catlioliqu
il,.,uiu-aieiit li été reniversés". (2)

Exam îinîs uni »ci ice (tue s'îI eut ces d
négationis.

P'r'cnons d'abîord celles dle Washingtoni.

l,. coliiuiaiidaiîit anuglaiis aie senîble ju
suic les miots. Il se défend< d 'avir cii toul
les Français l'appeîler', alors que ces (le

hiers îî'ouîtL jamlais priéteîndu l'av.oir apîce
mîai s lui avoir faut (les signies à <ista ii

Cela se compr'end facilemnîit dl'ailleurs.
teulils (les couîîlauls corp Is àa corps était fi.
et les Franuçaiis eusseuît-ils crié (le toute
fîîrce (le leurs înullious, ils l'aura ient 1)
certainîeiîieîut été, enîtendl us, vu la gran
dlistanuce àl laquelle se trouvaienit les eiii

miiis. Li nîégaitioni (le WVashinugtonî a (1
lune cer'tainie applarence <lu vérit.é. allais e
le trompert Personnie.

Il ic saur'ait êtue quiestioel, i effet il
e lulîcl île la ix fait par Junouville, ni
1)l1uiôt d'unî -appuel par signies, vu la dista
ce. Et Washinugtoni, (font les y'eux iii p

iitq avalient su buien vu le geste (les Fra
caîas courant aux armes, aurait pu, ce
seumble, voit' un signe aussi mîanifeste
celui de Jumlonville. La niégationi (le V
shîilîgtoî lie signmifie rieni ou plutôt recou
telle supercherie, uuî ar'tifice île langage
dligne l'un solat, qui, suivant l'éuicrgiî
expr'essioni <le reduie doit savoir, "mal f
dor' la vérité".

Quanît à Banicroft, ses affirnmationis
valenit pas cieu'. Cet enîragé mîanîgeur dle

rés est prêt à tout approuver (hu mn,î
que les "inîstitutionis dlu iiioycii-âgo" et
boeulevards de la légitimîité catholique"
u'out été renv'eu'sés.

Miais, qui n'entend qu'unîe cloche n'ent

qîu'unî son. Ces assertions de Washing
et île Bancroft sont loin d'être appuyées
tous les autres historienîs.

Si l'oun ei croit tous les historiens de
gue française, les faits tie senit pas paa

ais.-Je laisse la parole à ces voix accu
trices.

L'abbé Ferlandî, àl la page 506, du te
seceond dle sen "histoire du Canada" eni
ne une version toute différente.

"Au grand matini, les Anglais et les
queis S 'étaient approchés avec précau
du lieu où les Français avaient pass
nuit. Ceux-ci on se v'oyant cernés saisi
leurs armes, Feu! cria Washington et
mênie déchargea son fusil. Une seconde
charge de mousqueterie succéda à la
mière, avant que les Français eussent e

(2) Bancroft, Ilist. des E.-U., Vol.
2i12, trad. de Mlle Isabelle Gatti-Gaun,

Librairie Saint - Louis
Papeteries, livres, journaux, jouets, impressions et
reliure, etc., Cadeaux pour les fêtes, calendriers
de fantaisie, agendas et almanachs pour 1 9 1 3.

Tél. Bell Est 266 288 Ste-Catherine Est, près St-Denis

temps de se reconnaître. J.lumonville, paiis N AIO4I~N II S CI.OI~P EIun interprèî'te les inîvita il cesser la fusillede:

liai-ce qu'il avait quelque chose àl leur cern-I SEMIlNE DU 17 FEVRIER 1913.
muniquci'. Le feu cessa, et Junionvillo fit!*
icr l sonmmtion que M. de Conîti coeu r " L a B elle N 1ontré& alaise

avait envoyé pout- engager les Anglais il selj
retirer. Taudis que l'off'icier français fat ______________________________________________

t Sait la lecture de la Sommation, il reçut i a
tête -anci balle qui le renversa mort. l'es aI_ý -1 4 À V r R E -N A1 NE

Sglais s'élancèrent alors sur les Français SEAI U1 EVtll 93

.pour les massacrer, nmais leurs Prio Pres uU-1 EAN U1 LRE 93

evages s'éaiicèrent devant eux Pour les cii1
enmpêchier. Tel est le compte que rendait tM-1

ede Contrecoeur <le cette niiellieuruese affaii! Sirnoîne et L4e Prétexte
re le dleux juini 175-1. D)ix Caîîadienis furent i

etii.'js en mêm~iîe tempjs (lue Juiînii iville et! et quîi se laîissen t hypnoîîtiser pa.r ce van ait-
Cvingt-uni fur'ent arrêtés comime pîrisoniîers.! m~i parai it ic acieîîeu qu'a le discours dle niotre

'Vou ts ces canîadien., conftirmèirent les dé tails C h oiqeami.1qui s'étaient rapidement répîaniduîs"' > . sc essvie tri îî paune

l'eraiî relte ropiaolpou mot le af ~ i( a ~ ~ iaîs a 1 ite classe ail coîllège, deux aiîs

lirmiaiions de Washinigton. J'ai mointe-; tovt l nu ire f~ei privé, il vienit tle colle-
aà 1heure qtuel cas il fallait cii fairce. Je.lc y iiieici soîie trouisièmie stage ià l'Uniiversité

î-ev»ieîîdî-aUi lias. N .N L oit il dlemieurera problablemientl eii paiie aiit

Mais nie le gr-ondîons tpas itcop car il lious; e sui, eii penine, eli! oui, cl Panne îîaý q'ae ...î bourse île sou pèr i*e criera lias fa%-

t alîlocte le ténmolgige préc ie que Jami chère, depuis deux jours ... I .i5'

oiLe< a ir u an '\j-d e. fn-! j,iiaagii <lue la chose île suirprenidra Il aencore ce priésidenit île l'talle île nos
u_ eiiie(le iPersonn ie, ce i qui doiic lie l'a jamaiiis été de; facettés îleui est ileiieur c l on Illq t iedns

si Biliaud est enicore Plus explicite. Voici ce quclitue façoîî danis sa vie. il'exercice (le sa chiarge, il y a île cela quel-

oI qu'il dlit l la piago :327 glu îîrcîîieî vol aiio' MhI! q~ue j'eu, ai vu mioi--ct c'est ce qui uIl iqUts iiîois; ana.S î xauaxlir

de su "hisoic <l Camaua".coiisule-que j'eîî ai vu îles genîs et, Pannle!'i
"s.1 ulioli.il le était enîcor e à ai lie cer-taine. Es-cuotus les soirs, v'ers six hieu- )lais voici itîi s est leiicoit itiu hîommîîe,

iglstia-u foirt N'eci'ssiîy, loi sque tout-àt- rEstje île vostau îeîhuaiiiReiciIhs Iatltîîîaieîex fitiîé u

cop ils se lit voii vuUo mon boit ailais quié fi aadatn uaiort\frué u

oep ilt sue luit nin e ril.n I 'atits (ili de .allie tout pués d'ici, lpeur attenidre Sa cote- allieés avoir effeuillé mîaintes Marguerites,

la n uili fu trribaile-1, aiot ae ses déié-se I.7)-Personnaige éniigmaitique (lue flot'- S'îîesse île r-aconiter' ses av.enîtures à qui

le )aiii mi atcmadnmnr-ssdp S I' a vu et (lu n'est jamiaim v'eiu-et Seveut l'eîîteîîîlrc:. ses piaroles ()lit fait buieni

elies et demîandîe à être entlendul. Le feu;dltrl riel upu a0 reare u.ou,- due in. à1 l:% tîoîîe réllutatcidlîîîêe

e'cesse alors, il alleîesncaractère et sa. teoe ittsfrlinsslses (lui en- Jeunles tilles (lui ie S'eil doutenît pas. l'a

qualité d'enivoyé et comnilice à lire la1 soni-; allss l'otie coini enitre cinq et six et facondde scaiidaleuse de ce Cupidoni décliaii

iliatioi ([out il est porteur; niais a îîîî uci tciuî l ruiwy<eddiuei la mîoindîre délicatesse et toute rote-

était-il àa la moitié de sa lecture que les vii'-. )aalca(111clt li aiore ui u
giliiels recoiiinieiic&rcit à.* tirer sii liai.. îias de doniner îîaiss:lcà 'îîcîtsfis hue espéosloitii i'iijuri il

.Juiiioiisillc et une liairtic île ses gens fuirent gl >, X cheini (le Damias qîuelconquîe, et filue les

or tés e lesautr% fuentfaits pbrisoiliiers,1 Et toi, uidi cier l)oîîat, toi <lui Crois dé- Oiiili'e' de toutes celles tient il ;a teni la r'é-
du àl'cxcejitioii d'uii seul, qui se sauva et vint: ainmtrtlaifenàesPPOe-

alîpoter u for ïuqesîîelai nuvelîeclauiier si bieni et récites des vers île Frau- Puteil îctoî ufeu e rlo a

le, cpre r é ast" fotDqenIi ovle( çois Coppiée avec la nigüme coiiVictien quei lonniateurs. X X
lé, Ce eés st" i possèdle ulie poupiée qui dit: "P1apa, miaiail", X

ce. Ce récit etbeaucoup) plus véridique quel ase île granids gestes; toi qui "î'Os janmaisi .Ora, .je <isais cloue il y a uîî instanit, que

Le clai (llieC utrilest 'istren.,su corrbr'vcl beauté (l'un vers et qui: J» SUlSii lialîlie: c'est--i-lire, que vous avez

lap e- pliuPlacte àhlatpae.;. t'iagisl l'air gotlux. autres; (lis- dlevanît vous, cher's lecteurs l eva îe

la"'oxdAîcoe tfisnéîo-îul'"îîi erpelst l esu ùt es île- etiII)lîarassé, puisque son nîîîteur-ou soui

d'nldoe etfisîéoabe",curé ci Pan ;avec les vieux grogiiarlSd ijegiiiii SienOs pame.r imginaetioni
dlonnîe île cette affaire ulie versionî enitière-'lviiegadsulecmp(eaale(e.p

le- uen caqué su cele le ibaid.Watcrleo , ci ai posi (le Victor: le moteur <lu cerveau, et ceci est vrai, car
li Les Ag aisaant franchi cil 17-53" (Il ou, ne lieut concevoil' un cerveau sanîs inia-

lie y a ici nue, erreur (le date, c'est 1754I qu'ilý , ' ioi îînre plaitie..." i giiaatioii ou une imiaginiationi sans cerveau;

Apalacliesloo mit - o.,étanit donîé. .. il est bicen évidenit que

'ula <le leurs luossessqions et des nôétres (lansit isi-,îîise'vA,-ipê avi rp'tu
ais~~~~~~~~ ~~~~~ tîéiu cîetiîal âietsrio e t roniçon (le vers, tr'ois et] quatre foist" ~ oscmiei'' il asninei

is tonqes Septfort uionle bâoireni't ler forte fils <îî:igé de t'avouer imipuissant: ta alic- ilest-ce pas? C'est l'essentiel,

or- teressitn fsrt quoi le <nommèarenat lefrtçi (lemire refusait <'aller pilus loi" ., ,J'enitenîds Jacquies ITERuitýLl.

iir' leeur <léîui M.o de cunommandant frnçi 1 encore non v.oisiii, qui, parodiant uli vers XU YU

nie- qu s'étaite Is d'e foisl jeune officier! dle Cvyrano uIc disait : "C'est bien plus beau A 11LDSJut .

nie qi S'taitplus 'unefoissignaé- cntre u alc'est inutile'..."thuesmntCe e .r l
que eux pour- les sommet' dle se retirer",. quîc 'al "aotan etteerfide C vals E. do, ily). qel

par ecoteetlorquils'p.que ce fut iîutile" aotunpeieerde: Notre amîi Gervasaîoié lya<u
1

a- "lpatae ueecot'tlosui cii- ou upons (lui était près (le nous.. ques semailles ue charmante soir'ée, à1 la-
veproche lu fort, les Anîglais fcîît contre lui X X y quelle je îî'ai jias eu le plaisir <l'assister; on

iii- un feu terrible. Il leur fait sigiio <le la: ,îe vous Prnéseniterai enconre cheis lecteurs;, a remiar'qué enîcone parmîi ceux qui n'y

lue mnie, mnître (le loinî ses dépèrlies et denîaii - 1oltîîoîê uîpîoniehuain, qui; étaiceît pas, la princesse Patricia et Prinme,

ar- dle à être entenidu. Te feu cesse, on l'en- î,,ange, boit et niarche comme vous et moi,; Hubert et G:uly Deslys, et Lessard tout seul.

touî'e, il annlonce sa qualité d'env'oyé. il lit ais (lqui îîe court jamais: c'est un person- x X X

ne la sonmmîationî doent il est le piorteur. Les nage grave et posé. No oîèe a anre t Beadinota
cu. Anglais l'assassinenît; sa troupe est enve-i Uîî joui', ce jeunle homme-là a rencontrél enfin de retour (le leur voaeàanty-

eut loppée; huit hiommies sonît tués, le reste estl le iiot "principe" dans se vie, et il est île-l ciîîthe, chez les Pères Dosninicains. La prise

'les chargé de fer, Uîî seul Canaieiî se sauve mreuré on panne dessus; il îî'en sait pas la! d'habits de nos futurs lévites est remise à

au- et porte au comndîaant français; cette af sinfcationi, mais q'mOti epedDpu ad

end s ano'éuel strqueqiset.l commîîe son vade mccurn pour toute sa vie:! Ichez les E. D. M.
in Dasléuehsoiu u-etd préfa-1 ',Je suis un homme de prinîcipes" ne cesse- Après une courte idylle vécue à deux, à la

'tce a son Poènme sur Jumnonvillt l'académi-' ledr;cqune'mphe pas <le nous canipagne, Marin est revenu lui aussi Parmi
cieni Thdea donne auss une verio anale- ch 1c

par gunToiiqdneaus erso a oildéclarer qu'uii tel est un viveur, que celui- I nous, avec une nouvelle ardeur pour l'étu

lien- ."Cet officier "(Jumionville)"1 part avec son là a fait ceci et que le père de cet aur et<,Nore ain 's pasoleuouifntd
escote.TI tai enoreà ue crtane , ui vleur.., on un mot de jeter de la houe' l'amourusoe

escot.I ti noeàuecran dis- sur soit prochain autant qu'il le pourra. 1J. il.
isa- tanice du fort; tout à coup il est environné conmme je vous l'ai déjà dit ce personlia- iX X X

d'Anglais qui font sur lui un feu terrible, Il go existe: il vous a Parlé hier.-O'' E'A''.ZHD.-Mr

rme fait signe dle la main su commandant, il Si Tartuffe vivait de notre temps, il se- ci, pour vos bonnes paroles. Quant à la jeu-

don- mnrse ééesedeadàêten- rait un homme de principes. ne fille idéale, je suis à sa recherche; ne
ted;le feu cesse, on l'entoure, il annolî- xx pourriez-VOUS pas m'aider un peu: mn'indi-

Irai- ce son caractère et sa qualité d'*envoyé, il lit J'ai connu Janot au collège; il ne nous iq uer la procédure à suivre, me tracer une

tien la Sommation dont il est le porteur, il n'é- parlait qu'en termes recherchés et le plus' ligne de conduite? Vos lettres Se font ra-

é la tatencore qu'à la moitié <le Se lecture, lesý souvent incompréhensibles; le pauvre mal-I tes et par trop brèves...il
cent Anîglais l'assassinent. Le feu recommence heureux avait été piqué un jour du mnicro- .H
lui- aussitôt. La troupe qui escortait Jumon01- be des grands mots; ce lui fut fatl: iles o -

dé- v'ille est enveloppée. Hluit hommes <le cette demeuré avec cette affection à la langue, et L'ALCOOL VOILA L,'ENNEMI!

pre- escorte sont tués et tombent à côté du corps iln'en reviendra probablement jamais. !lý Savez-vous ce que boit cet homme dans

.lesanglant de leur chef. T.e reste forcé de se n'est pas, vous vous on doutez bien,, un Pé- ce verre qui vacille en sa main tremblante?
u lrendre est fait prisonnier. Un seul Canadien TOC d'esprit, mais il a, il faut l'avouer, quel-, il boit les LARMES, le SANG, la VIE

se sauve et vient porter l'horiile nouvelle", qescsaursdsjnsfilles, qui nel DE SA FEMME ET DE SES ENFANTS.

ond. (A suve sont pas pour l'ordinaire très psychologuesl LAMENNAS



4 L'ETUDIANT

En unî mlot lie sera-t-il qu'uni vulgaire pré- raisons, parce qu'il est difficile de s'en ga_F acult' des rts denat de faculté-, avec cette différence qu'il rer quand le sens de l'odorat a été énîuus;e4Fa u t e r sau ra Plus d'*eiiiprie? .. pot- tit genre de vie malsain. Lorsque gu

COURS DU LUNDI IjPauvres présidents! ils se plaignent con- la nuit (laits une chambre dont alluun f,,né.
jtiiiucl.emieîît <le nie pas être encouragés, se- tre «'est ouverte, vous avez beau faire, vous

LA MtI1IEUSE o colIdes dan1es leurs diverses entreprises! Ce ne pouvez pats éviter d'absorber Par le lez

DES n'ets étonnant, mies amis, vouis avez af-I1 et par la bouche, nion seulement divers5 ýa~.lîe dErmage t0ans asss. l - fare un ot e mlade, qi pssent pres- 1empoisonnlés, niais aussi toutes lesorre

peu dle temps L-ncore ell n avi -10, i) que toute leur journée parqués dfants un en- acriennes qlue vous et les autre, osrne

peut-être, meais durant unle villégiature Il» 0 i (fdroit natal éclairé et plialit la fumnée <le ta-, par les poumons et par les mnillions Il(. pe-
té, il y a :) ails, elle a Subîitemecnt atteint lae,-. bac et l'air vicié. Contminent voulez-vouis que tits pores répandus sur toute la pelau. Et
soixantaine. lpartile pour soit cliateau an ec'nous'' ayiens <le l'enthousiasme pour quel-. je puis vous assurer qlue quand on a le nez
des rcheveux très nloirs et de: toi:ettes, ])iea 1 1 que chose? en bon état ces ordures de l'espèce as 5

que~~~~~~ ~~ tojor X i s 'v'u paraissenit tout aussi répugnantes que. celles
en toilettes noires et en cheveux blattcs. Sa! (jai a beaucoup parlé, ici, ces tetllîps (fer-; de l'espèce solidle".-J.-P. MULLER.
coquetterie n'y a rieni Perdu: elle savait 01 'le parle Pets beaucoup de hockey à* i erS ltours <le gynastiqlue de l'lîsi "elve<upet i">
bien qlue son teint resté si frais' le lîa<ritrlit t Laval <le ce temips-ci. Les organîisateurs dIe t ut Lasîîii; et on s'es t mis d'accordl pour cei 1  X
plus encor e enca<dré le dentelles sobes J'équipe îîrobIîléiistiue reçoivent assez sou- dir<e b<eau<coup de mal. Il n'y a îîas <le neé-
De tbeaux cheveux poudrés 'a frimas, et ths vent <le grosses enîveloppes pesanites, rni tliode, a-t-on dlit, trop aveugli. piour v'oir; Ur, étudlian<t "intelligenit" nie devr.ait jet.
que jolie-, <levaent sel glace, elle es'appîlaudit (le Iriait n'cii transpire, nlouas le sav'ons ce' <tue la v'raie mnéthiode se cachait sous ces: niais "fumiier" dans les corr'idors; et les sAlles
sa résolutioni. qî'lccninetdiîéesît eatc xries variés destiniés àt assoupîlir, à con< de cours.

Pourtanit, elle l'eût peut- être retardlée (le iar hîasard< l'einiblènie dut laîiipiontiat sr'e lasuée o ar ls athlètes' X X X

p.usieurs etimiées encore. si sat petite-fille- gfloi'ieuseinciit conqîuis Vii paissé, qu'on fious professioannels. Dérouillons-nous d'aborh., Un étudiant qui se respecte et respect, les
une einl'ait!-nie s'était pas avisée <le se ia- a aeîir in:îsi pîar traniches? .. Le )ioc-' Quanit à l'air', le directeurî lui-iême estautres aie dev'rait jamais "cracher" ,si,' les
rici' et «<énue <le liii îloiiiier un arriêre'petit' k'ey est tbien mort cette anniée î Ilneaié pZitan la)è eqeja u d o e a'nt l 'nvrié
fils. V'nsez-vous ctte bisaïeuile d'ài peineý et Pourtant notes avons <les joueurs haienouvnellemnt Conitinu, miais C'est. notr'e là- x
50 atIs? Il n*y avait qu'à "'iilcliiletr et '.fine! bleui etitruinés et disposés latus <lue jamais, qitu<îi fait fermner toutes les issues par
d'Eri'iaiîge l'.a f'ait galamme n't: laileî<s à sotitelit an-ec honneaur nos couleurs, niais crainite <lu *'famieux'" couranit (Vair.~ Tout étuldiant qui n'a pîas le nez bou~ché
elle tie le regrette pilas. car dluranit cet ''e ' l'ar'gent est le nerf <lu hockey comîme (le' Nous coîmençonis tai'd, Parce que le 'fî-<denvrait exiger' un air l'constinuellemnit" re-
où I 'Oit t«1< guere parie quse <le maurnage, ellei ienî ilau t <'s choses, et alois .. recteur nie petit commiîencer la leçoii l(ais%- noun'elé au «loins dettes les salles% de <"isr.
a est <lé:ottneit ue tic''a tin. nocat i<i in- X1 X X 'pi I <''a (biSO i<ais la salle, Ilei'eiiiée-1
péricuse enîcore quîe tardlive, voa<tioni qui lui <lui Parle beaucoup <le fýéét iin univer- aient je «ie renidis. par cur'iosité, asi gylit- Pierre LECLA'IRE.
a Permiis <l'etnisage san<is dlésespoi r st ai 1 iita ire p<ar le temps qui court. Quel sei-u le <<ase v'ers les huit heures. .J'y tro'uvai le di-
chîanîgceent l'ige, la nocatin <lisons le réle dui Psrésidenît dle cette fctlù'uttion ? Que* recteur et ses assistanîts en costume, «llais'
îîot, dle ti'euse. fera-t-il pou r tntre bien* Sa première ~< dé- pias uit sel Iélènve: ils commîtiencèrenit àl eîî-

Ah! tnulle, ai elle «'y a1 passé'e. «'ci peut marchli'set- e auiprès <le la 'Maisoni (les. t"ir lenîtenment les fait.; après les autres, et
sanvoir les dlélires! P'ensez <lotic! Tenir' entrne 1ltu<lîlits pourî r epiésellter a5cs«eser ln eitt 'tslsSleîe 1,cli quiý
ses <<lin<s le surt <le <lix. <le Vn'iigt. jeuee <<ta <it le gcs'imuîsîs-qhio n1 lones îît'îîîît dlepuis cri tiqîuit le retIar d~l<es leçonîs; & logique!
filîles, savoir quie l 'on peuit, <'une dlémîarche fui igteine s-est la contstr'uctionî qui S'u«< pose * x x
inîtem<pestin'e, dl'un etfet mîaladr<oit, <lun <'e- le l'lu., àa l'Uîin'ersité-? Que les Etuliliîts en ; D)édié ;tux professeurs, aux voisinîs <les
g:îî'u tPeut-être. briser un bîonhleur our-ont abîsolutmenît besoins, que s'ils ne parais- feiiêties, et à tous les peureux eti génîéral.
nu. . . Pt puis, ce'a periîc-tîne dsjce- selît pas le vouloir et sembîlenît s'et) désiti- "Il y at encore uîîe chose fie l'on doit évi-
lu su<aéi<e iimille i'éuii<s: thiés, tliés-bridlges, téî'esser, c'est parce qu'ils sont mailades, ter. et c'est niéine le dléfaut le pl!us répand<ui
soir'ées <ites inîtimnes, gr'andîs <huera, bal., c'est piarce qu'ils «ie peuvn'ît rien n'ouloir? et le pir'e de tous: c'est celui qui conîsiste àa:
même, et lue petit aitiler Mille ' E rifla lige, ilFera-t-il quîelqîue choiîse d'utile notre futur* absorber ses propîres orduies et celles <lu 1
si c'e «'est tout cela? pîrésidet gén<éral ? voisin. "Mais, n'eus récrierez-vous nlous' Av'is est Par les présentes donnié <tee le

D)ès avant soie retour à l'aris, l'aiiiiée del Ou btieti se coiati obligé lsîi aussi, le: n'avonsa jamais fait pareille chose, tousi Restaur'ateur de l'Uiversité Lavai n'ieît de
sel transf'ormîationî, elle a sondlé ses nîsi1ies1 m ialhîeurieux. dle «ie dépenser soie éner'gie que «'ea «mangeons pas!" Eh bienî, je vais vouat comimand<er 30 caisses d'EAU DE RItGA,
po<urvues d'enfanits maîrialels et. elle a latncé, j <îns 'organiisation île hani<ucts et dle re-' répondlre qu'il y a trois tesîlac d'or<lie:,plradrlsEuitt tate i'e
ici allie li<'«lositi<ii ferme, là fait discrètei l<r<sc«<<-Ii<<nls iîéuttiales? C'o<li<e si (le, il eii est de solides, <le liquidles, et (le gazeuî; sal nourritur'e et ses r'atatouilles. ce <',rst
uî1lusimi, plu';li ait e dlemnde <le reisci- l'rais étudlianits <ie pouvaienit se distraireu eaU- ses, et cette deî'uièr-e espèce est la plus vé-; pas peu <lire. Que les itîtéressés en p'eul-

g<îiieiis uîisuiiu eîtenor le nen'elluxtreîîie«t qu'eni se gavant ou eîî: al>iuis- ineuse et la lus daniger'euse, entre autres jnent note.

pîrojet.-s. Si b<ienî qus'elle ae fait <ala s soi, salnt <le.s cabotinîs qu.elconques! Suffir'a-t-il
cercle faite reti tiée triomphlla le, la1 <onnellea Sl foaire dl''voirî organlisé fiiieci'-îa<s
s'étanlt ébr<uitée, et <'hau u<înslan<t iié<îaureri m ionstreC?
et mêmu<e v<îî <tisci'. cet impilortan ît p<e<'s«<--
nige: ail maîîrieuse! b'leu< ou le blanci. le bru'iti nîle I ,tuoîd, e.lle

hDepuîis elle- e< natu<re lci':<i hesl<n l i55 i ele eI larev s ]ami o esprit, touîtes ses
étend<u ses opét'iotnss; sa v'ie se Iiss5.~ c"il '' ale iliCs', <et <lri<le il pairt sui, séantce

elle revutIs. en .îf'rci'~ i nu ite:. .'toa<i: ''ius celaî ira b ienî pouri' Pu-:
<îuit< elC ie :<<le1<15, lleé<i'i. ts<îii'a ete...'' coi' elle <lit cl'î'îî fiutur' ''cela ra'ssfii' le iiiétîie sujet. Lettre <'au<x lit-etesiira toit t r<Itane ell le< uit<'<<<'Ieo 'îe'

tl o eiléges et asix sup~érieure,; &' <'nn'eIts, Paire <le gants. Et il faud<ra flue cela atille.
lettres aux cur<és <le campîîa gne (Ti-ès pré- ElIle lec iîet-iiet pu.s ilc:licill (le résista <<ce,ý
cieux, les curés. manis tr'op tinid<es!>. le'ttr<es et ai l'un< (le ces sujets, jeue homm<e ou
.au<x <lii r<s (o«h! le secrie<t rofessiiil l'el, jeunue fille, <'efuse lusieurs p')arni: piésen-
qulel le cunt ravle!), lettres d eci liglei té, Par' elle, elle se îlésiuiu.érp5se du nest
o< <l'a iicale grondîe rie, e le utc salit pI<1- Li citrant et Prhi'ene n'olontiers qu'il lie nveut.
écrire'( qu'à propol<s de< litag~e. et pepti. <s se imar<iei'.
îles mois elle r'emîet île jolie-' cil jomlie. sa rL- El le «ie fait d'iniîluleete cxi'ept ioîî que,

h<<f50a <le viei hl'es iii qui 1i',11 pais, les8 ilal' unî ou deuix ptéé-s tuic jetune fille«ildti tes, <l'e feati ta à ca ser. Dle quoi lesiur tuéýs blîcle et trèsmie.n eiucloîîe
parilerait-elle? ('clef seul l'iiîtérescse; elle aie ' plein< î'avniî'-et salis asé-isea<ix ra-
vit Iqlîs lue poutr cela. Vl-îtait C'le fr-rsîiî'otpstesui<elet caaî-t
qIteutte les councerts. les thtéâtres, les "S.%-; (lenut tr'op biîen soui Saloni floue- qu'elle les;
louis''. <hui c<'est uîi<îlqueuîîeuî t pli'îce <îue <'es <ldécour'age <l'y vn'uir1. A liarut ceux-là, qui'
lieux (le rénîlion sonît tout dlésignés pour' des «ie se mretqet'pvt tq'letci

cul et'ce"s lnutriliolilles. (le remiplalcer an pi s tôtl elle exige (le tans:
Quanmt à ses rela<tions, elle les étend<, liais jles *autres une cuiit e dlocilité. Elle s'est*

toljouts la<s l îîéîsî' leseiu, e iles presque brouii'lée ose,' Ile vicomîte <le FOr-
a l<,îhîuîîe<ît inutile. ailli <mu aIké.n ut al sesl nioise (lîi, aprè u no< f 'îéqui 'i
yeux5, (le lui faire <'ail <<itre (le je<tsuhli e l lii u e llume t vi'lugtdp '
niés 01< dle vieuix r<>«î'es sanus ea»i tsu. té ane celle aorablIe petite Si uiime, a été;j
ciiit<'r. lip'éeut--usiti<iîiet, 1< s'amurac<hie r (le 11< uilajestI1eu.c beauté biru-~oh Cie. qui'il siit beauî, laidl, g:umu<'he <'l ie jele 1Mireil le, H Iî eueuseent etîccue qu'il et
éléganît, ses Yeux burillenit, les paroles a'n'a-~ choisi Pakrulli les jeunesc filles <le Mire îl'Er--
hiles lui rouî'nemtci 'sle, elle va uî'ét 'e (talc <aige' il ii'y a'vaîi t ainîsi que dlemîi-mîal, AhI! ý
gittre et sour'ires. Maiis qîuoi ? Qti'atti<-Isi 'Lutuiré h<cos le« 'u'I
elle? Pouirquoi rester ainusi sur l< éer i jli«îti revu. cdhos le i 'ar-t
ve,... ? Eh! îîî< chuère. est-il mîarié? Cami-IIl Y ;a allie autrce catégorie <'inîpentiaeîits
re, fortune, faiiil!e. ai<itéçé,(Ieiiis, peu imi- aulxqulels elle 'fait grise nmtne salis cesser &E TR'i<~
Por-te pîour le montuîent, (elle seul' chos,.e l'illî pourtanît (le les r'ecevoir, ce son es RAras FINIl~
téresse: est-il Miarié? Oîui. il l'est. lUi re- cu qh.tiofslem ri es inaa . eL &
garîl dlédaigneuix, îuuîulqiues hrases fr'oidhes jparausseuît Plus se sou<veniir que c'est zrace'd
et lîauîales, fait -rapidhe conigé. rieniàfir. elle. ccie u lieitnsuratNu
Noi, il est librîe elicone. Alor's, elle«estax étions <lestieiés l'uIn à l'autre. connii .
petits soins, sûre que tontes .ss avances îîîhi sou, interventioîu -avait été intutile, cix qui

1  
-c,- , te 0' U5

ser'ont rendunes oi centupîle <d'ici peu. Elle j seraieeit pîttt reconnuaissant,;s à sonusalon j
troun'e sans efforts; les sujets dle conve'rsa- <'avoir -'hiiélu norq' le<els3
tion les plus favorabl<es, ses opinîionus cor- avoir ren la. r IMOrq' ll l e

reîîîîlut uîaiaîeîîes àclls l su Tels sont les hîasardls <lui métier T vIl-PlI
interlocuiteuîr, Ile joui' île sa Pîrochîaine soi- n'y est par r'ose, mais il conmporte c.gran-

î-ôe~~~ esoùtneî 'u l ci ' il se trou- <les conipensations, et Mie <Il' Erni, ng en-
ve libre, Quiehlcharmiant jeune hîomîme! Et n'isaee l'avn'eir sans effroi, sûr letau'r

queluesphrsesde a pîîsadnmirable di- ton lours quelques jeune-, pens en mal <leploniatie, elle lui fait dire tous ses goûta miariage, qui ne denîan,ýrOnt pats mieux quPF ' r l ytsutr le bmeasu sexe: blondîe ou bîrîune? petite (le s'ursuesaupcs e u osr
ou gan<e? fa5  leu oh "oie blanche" ? Veî'ant ainsi jusqu'à la mîort le beau titre~ 'Et selon qu'il découvre <lu penchant pouîr le, dle manieuse, Germaine A. ,s'''Z 'iv


